Ce livre est dédié à mes sœurs d’âme, à celles qui m’ont vue grandir et évoluer dans l’écriture et dans la sorcellerie depuis mon plus jeune âge. À celles qui m’inspirent quotidiennement grâce à « nos conversations de filles » autour de l’amour et de la spiritualité dans la société actuelle. À Luana, Camille, Kelly, Florence, Rosalie, Chanel, Savannah, Louise… Que la Lune veille sur nous.


  
    
      
        Baby, you’re the devil I know

        Better than the devil I don’t

        Chéri, tu es le diable que je connais,

        Meilleur que celui que je ne connais pas.

        Devil I Know, Allie X

      

    

  




  

  Prologue

  
    Chère Lilith, première sorcière, fausse reine de l’enfer et féministe incarnée affranchie du patriarcat, mère du Coven et de tes sorcières de filles, je t’écris en ce jour car, tu le sais, depuis plus de cinq ans, c’est mon rituel avant de reprendre les cours à la capitale, loin des règles strictes et invivables de mes parents.

    Avec un peu de chance, étant donné que c’est ma dernière année à l’université et celle de mon retour de Jupiter1, je n’aurai plus besoin de t’écrire par la suite.

    Pour être honnête, j’aimerais ne plus en ressentir le besoin. J’aimerais être suffisamment confiante pour ne plus avoir peur de déroger à l’une ou l’autre de mes valeurs ou à celles de mes sœurcières… mais Saturne2 est fortement aspecté sur ma carte du ciel et m’empêche de me libérer de ces contraintes. La rude discipline que mes Aînées m’ont inculquée m’affecte encore (plus) aujourd’hui dans chacun de mes gestes ou de mes choix.

    Comme j’ai peur, un jour, de craquer et de tout envoyer valser, je préfère réitérer cette fameuse liste d’interdits, la glisser dans mon grimoire et la relire chaque matin pour être sûre de respecter ces fragiles limites que je m’impose à moi-même. Sans surprise, tu sais déjà que le premier interdit qui figure sur ma liste est le fait de tomber amoureuse, d’un mortel ou non. Et plus particulièrement d’une personne de sexe masculin.

    Ne jamais tomber amoureuse.

    Tel est mon plus grand interdit.

    Il n’y a qu’à voir ce que l’amour a fait de toi, ma chère diablesse, pour comprendre que la gent masculine n’est pas fréquentable. Sauf s’il s’agit d’une histoire de plaisir sexuel… Là, on peut faire une exception. Mais c’est tout. Rester plus d’une nuit dans les bras d’un bel inconnu est définitivement interdit ! Que Lucifer en soit témoin.

    Ensuite, tu sais que je ne fume pas. Et d’ailleurs, fumer restera toujours sur ma liste d’interdits.

    Mais, s’il te plaît, ne me prive pas des effluves alcoolisés des bières belges ! C’est une des raisons pour lesquelles j’aime tant mon pays d’adoption.

    En revanche, je te prierai de m’interdire de révéler l’un ou l’autre secret de ma lignée féminine ou celui d’une de mes sœurcières lorsque nous nous retrouvons en présence de spécimens non initiés à la magie.

    Aussi, je refuse de monter sur un balai volant lorsque je ne suis pas sobre.

    Ou à bord de tout autre véhicule magique (ou non) qui permet de mener un individu d’un point A à un point B. Surtout qu’à part le permis balai, je n’en ai pas d’autres… Car je peine à achever mes heures d’auto-école.

    Il m’est également interdit d’essayer de réconcilier mes deux meilleures amies, Sedna et Artémis, même si j’espère secrètement que l’Univers œuvre dans ce sens car j’avoue que « notre pouvoir des trois » me manque énormément… Artie est aux abonnées absentes depuis leur dispute. Bien qu’elles aient toutes les deux leurs torts. J’ai déjà essayé de leur ouvrir les yeux… Mais la dernière fois, elles m’ont transformée en citrouille alors, perso, je jette l’éponge !

    Oh ! J’ai encore tellement de choses à noter sur cette liste d’interdits…

    Ne jamais faire l’amour dans un lieu public, même si c’est tentant durant les soirées universitaires. Ne jamais danser sur une table.

    Ne jamais arriver en retard à un sabbat du Coven. Ne jamais piquer des vêtements à ma colocataire, même si c’est très très tentant.

    Ne jamais arriver à un examen sans avoir étudié un minimum la matière auparavant.

    Ne jamais sécher les cours. Oui, je suis (un peu) une fayote.

    Ne jamais parler de mes plans pour l’avenir, qui doivent définitivement rester secrets.

    Ne jamais parler de mes envies, de mes désirs et de qui je suis… en dehors de mon cercle d’amis proches. Je n’aime pas me livrer aux autres, et encore moins aux inconnu·e·s.

    Ne jamais donner raison à mon beau-père et encore moins à ma mère.

    Ne jamais leur avouer que je les aime quand même.

    Un peu… beaucoup.

    Et puis, avant toute chose : ne jamais dire jamais !

    Car, ma belle Lilith, tu sais mieux que tout le monde que je brave quotidiennement tous ces interdits !

    Excepté le fait de tomber amoureuse.

    S’il y en a bien un que je respecterai toujours dans cette liste, c’est celui-ci.

    Toi et moi, nous sommes d’accord sur ce point. Que l’amour soit banni de ma vie. À jamais.

       

    Sœurcièrement tienne,

       

    Freïa

  

  
    
      1.  Le retour de Jupiter : événement astrologique qui survient tous les douze ans et qui est censé apporter la prospérité, la chance et le bonheur dans la vie de l’individu.

    
    
    
      2.  Saturne : planète des restrictions.

    
    



  

  Chapitre 1

  Collision

  
    
      Vendredi 13 Septembre 2019

      — Migraine…, murmuré-je en fronçant les sourcils et en me massant les tempes.

      Je tente de faire circuler les énergies de mon crâne dans le sens des aiguilles d’une montre tout en gardant une respiration profonde et régulière. Je sens l’angoisse me gagner, petit à petit. Elle est prête à faire basculer ma rationalité du côté obscur de la force. Je ne te laisserai pas gagner, ma petite coquine, songé-je en resserrant la bandoulière de mon sac contre moi.

      Sous l’effet d’une pulsion clairvoyante, je décide de me pincer l’avant-bras, puis de glisser ma main dans ma trousse pour saisir un petit flacon d’huile essentielle de lavande. J’entreprends de l’ouvrir pour en déposer deux gouttes sur mon poignet lorsque quelqu’un me bouscule violemment.

      Et là, le pire se produit.

      Le contenant d’huile essentielle tombe à terre et se brise en deux.

      Je m’apprête à faire une remarque sèche au mec qui vient de permettre à mon angoisse de remonter en flèche. Mais au même moment, le train déboule dans un vacarme qui retentit dans toute la station de métro. Mes oreilles se mettent alors à bourdonner et ma vue se brouille. Je hoquette et tente de garder les yeux ouverts.

      Hélas, mon esprit se déconnecte de mon corps avant même que je comprenne ce qu’il se passe.

      [image: ]

      — Eh ! Tu m’entends ? Reprends-toi !

      — Je vais appeler quelqu’un…

      — Est-ce qu’il y aurait un médecin parmi vous ? Cette jeune fille vient de s’évanouir…

      La connexion entre mon cerveau et ma vue se rétablit et je cesse de voir de la neige défiler devant mes yeux. Les couleurs se remettent à chatoyer et la 3D se réenclenche. Je distingue alors plusieurs silhouettes agglutinées autour de moi.

      — Je… vais… bien…, chuchoté-je.

      — Quoi ? s’enquiert un jeune homme penché au-dessus de moi.

      Je remarque qu’il soutient ma nuque d’une main tandis que l’autre est posée sur mon front. Surtout, je prends conscience que mon corps est allongé sur le sol humide et glacial.

      Ce garçon a sûrement empêché l’accident – presque mortel – qui aurait pu se produire si ma tête avait heurté le parterre.

      Je tente de me relever, mais il m’en empêche et lance un regard inquiet à une femme, face à lui et accroupie à mes côtés.

      — Buvez ceci, mademoiselle, me dit-elle en me tendant une bouteille de soda. Ne vous relevez pas tout de suite. Vous pourriez refaire un malaise.

      — Que… s’est-il… passé ? murmuré-je en attrapant la boisson.

      Un petit groupe de personnes forment un cercle autour de moi, mais certaines d’entre elles se désintéressent du spectacle dès qu’elles aperçoivent le métro entrer en gare – ou tout simplement parce qu’elles constatent que j’ai repris mes esprits.

      J’ouvre délicatement la bouteille de jus pétillant et j’en bois une gorgée. Je frémis au contact des bulles sur ma langue et fais une petite grimace.

      — M-merci…, dis-je tout de même en m’adressant à la femme.

      — Tu as repris des couleurs, fait le jeune homme à ma gauche.

      Les traits de son visage se détendent davantage, alors qu’il retire sa main de mon front et me laisse un peu plus d’espace. Cela me permet de reprendre le contrôle de mon corps petit à petit et de m’asseoir.

      Je me surprends à laisser traîner mes yeux sur son visage et ses boucles noires désordonnées. Car je dois avouer que ce garçon est plutôt mignon, j’aurais pu tomber sur pire.

      Dans tous les sens du terme.

      Hélas, je n’ai pas le temps de m’attarder sur mes fantasmes, il faut que j’aille en cours.

      — Combien est-ce que je vous dois ? demandé-je instinctivement en désignant la boisson que je continue à siroter. Je ne vais pas prendre davantage de votre temps… Merci de m’avoir aidée.

      — Rien du tout ! s’exclame la dame. C’est de bon cœur. J’aurais aimé qu’on fasse de même pour moi. Souhaitez-vous qu’on appelle un de vos proches ?

      Je secoue vivement la tête.

      — Non… ça ira.

      — Tu es sûre ? s’écrie le jeune homme en saisissant mon poignet.

      Son impertinence, le fait qu’il se permette de me tutoyer et de me toucher sans me connaître, m’agace profondément.

      Il essaie simplement de m’aider… passons. Il ne peut pas savoir que j’ai la faculté de me régénérer en un temps record.

      C’est bien un des bénéfices d’être une fille de Lilith, aka une sorcière moderne qui a hérité de pouvoirs mystiques et inexplicables par la science. Même si je suis sûrement la sœurcière du cercle avec le moins de pouvoirs magiques, la plus « nulle » d’entre elles, comme j’aime tant le dire… j’ai quand même réussi à développer deux ou trois choses utiles. Dont celle-ci qui me permet de péter la forme en un rien de temps.

      Mais il me semble que c’est une information que je ne peux, malheureusement, pas dévoiler à ces gentils individus qui sont venus à mon secours.

      Oui. Je me sens mieux. Vraiment…

      De toute manière, je ne peux appeler personne à part ma colocataire et meilleure amie, Sedna. Or, à cette heure, elle doit déjà être arrivée à son boulot, qui se trouve en dehors de Bruxelles. Et puis, je ne me permettrais pas de l’appeler et de la déranger alors qu’elle vient tout juste de décrocher ce nouveau poste. C’est dans ce genre de situations que je me retrouve à en vouloir à mes parents d’être partis se la couler douce en Scandinavie pendant deux mois. Pourtant, je devrais avoir l’habitude. Cela ne change rien à la façon dont j’ai grandi : toujours en mode débrouille avec des parents absents la majeure partie du temps.

      — Où allez-vous, mademoiselle ? me demande la femme en esquissant un sourire.

      — À l’université, campus du Solbosch.

      — C’est parfait, j’y vais aussi, déclare le jeune homme en affichant un grand sourire. Je vais t’accompagner.

      Il lance un regard à la femme et elle hoche la tête.

      — Parfait. Je vous laisse en bonne compagnie alors.

      Elle replace correctement ses lunettes sur son nez, saisit son sac à bandoulière et se redresse. Puis elle nous adresse un signe de la main avant de se diriger les escalators.

      — Nous voilà tous les deux…, lâche subitement le garçon, toujours tout sourires. Tu viens ? Il faut qu’on chope la ligne 25 si on veut avoir une chance d’arriver à l’heure au cours de 10 heures. Enfin, je ne connais pas ton horaire1, mais moi, j’ai raté le cours de 8 heures du coup…

      Je le dévisage, dubitative.

      Puis je lève le poignet à hauteur de mes yeux. En effet, 8 h 30 s’affiche en chiffres brillants sur l’écran de ma montre connectée.

      Où sont passées les quarante dernières minutes ? Combien de temps suis-je restée inconsciente ?

      J’avais prévu d’avoir au maximum quinze minutes de retard pour mon premier cours de l’année académique… Pas de le sécher complètement.

      Et lui ? Il est resté avec moi durant tout ce temps ? me demandé-je en observant un grain de beauté sous son œil gauche, puis sa barbe de deux-trois jours qui dissimule une fossette sur son menton. Est-ce que je lui aurais tapé dans l’œil ? Parce que ça risque d’être réciproque. Ce qui serait dangereux pour lui…

      — Peut-être que tu veux que je te laisse seule ? me demande-t-il, l’air inquiet que je ne réponde pas.

      Non, je suis folle, pensé-je en secouant doucement la tête. Il est trop tôt pour penser à ensorceler un mortel de plus. J’ai toute l’année scolaire devant moi pour choisir les âmes que je vais tourmenter. Enfin, c’est ce que je me dis jusqu’à ce que son odeur de sauge et de pin atteigne mon nez de sorcière.

      Perdue dans mes pensées contradictoires, je reste muette.

      Aucun son ne sort de ma bouche, et mon visage reste impassible. Je sais pertinemment que je vais l’inquiéter à agir de la sorte, pourtant il ne semble pas s’en formaliser.

      — Je t’avoue que je ne me montre pas aussi insistant en général, mais vu ce qu’il vient de se passer… Je ne suis même pas sûr que ce soit une bonne idée d’aller en cours. Tu as toujours le teint un peu pâlot…

      Son paternalisme me froisse, je lui lance un regard mauvais en tirant une nouvelle fois sur la bandoulière de mon sac.

      — C’est rien, je te dis. Je suis claustrophobe. J’ai fait une crise d’angoisse, c’est tout. Ça ira mieux quand je serai dans un amphi.

      — Ça, ça dépend dans quelle faculté tu es… Car si tu te retrouves dans une mini-classe…

      — En effet. Foutu karma transgénérationnel…, marmonné-je, par habitude.

      Car je suis une malchanceuse née – un certain vendredi 13 –, et depuis ce jour le vilain karma des sorcières qui m’ont précédée me rattrape sans cesse. Même sur les bancs de l’école.

      — Quoi ?

      — Rien, rien ! Je suis étudiante en communication politique, lancé-je pour faire diversion.

      — Ah, sérieux ? Moi aussi.

      L’air cesse de passer à travers mes poumons.

      — C’est bizarre, je ne t’ai jamais vue…, continue-t-il. Pourtant, tu ne passes pas inaperçue avec tes boucles rousses.

      Je tressaille.

      Comment lui expliquer que, chaque jour, avant d’aller en cours, je lance un sortilège qui rend mon aura2 presque imperceptible avant d’entrer en classe ? Sinon, les étudiants auraient déjà remarqué que quelque chose cloche avec moi. Parce qu’une aura de sorcière, c’est visible à l’œil nu, on a ce rayonnement particulier qui nous distingue de la foule et ces yeux étincelants qui changent parfois de couleur. Après tout, on est des descendantes de la première démone de l’histoire, Lilith, la déesse que nous prions à chaque sabbat.

      Du coup, l’enchantement que j’utilise consiste à camoufler les attraits physiques qui pourraient plaire à tout être humain normalement constitué. Grâce à lui, je cache mes courbes, dont je suis si fière, mon regard noisette, ma longue chevelure rousse ondulée mais aussi toutes mes taches de rousseur. Je fais également exprès de m’habiller avec des habits très simples : jean, pull large, baskets… afin de renforcer les effets du sortilège que j’utilise.

      Même si, à l’heure actuelle, je suis une des seules sorcières de mon Coven à faire autant d’efforts pour me camoufler dans la masse.

      Je ne tiens pas spécialement à me faire remarquer. Tout l’inverse de Sedna. Ma meilleure amie, elle, a toujours aimé jouer de son charisme éblouissant et s’attirer les compliments des autres. Ma petite personne est plutôt du genre à tout faire pour se fondre dans la masse et passer inaperçue.

      Mais maintenant, je comprends mieux pourquoi ce garçon n’arrête pas de me lorgner et d’essayer de prendre soin de moi – maintenant que j’ai fait acte de faiblesse en m’évanouissant dans ses bras. Je maudis intérieurement mon chakra du plexus solaire3 de m’avoir fait défaut. Et je plains ce pauvre garçon qui ne va pas pouvoir me chasser de son esprit de sitôt… Avec un peu de chance, je pourrai peut-être l’inviter à boire un verre au Tavernier et lui faire tout oublier en glissant quelques gouttes de potion dans sa Tripel Karmeliet. Il n’y verra que du feu. Même si je sais pertinemment que Sedna essayera de m’en empêcher quand je lui montrerai le profil Facebook ou Tinder de ce – plutôt mignon, il faut l’avouer – camarade de classe. Elle me répétera encore que je ne sais pas m’amuser et que je suis trop à cheval sur les règles et la discipline.

      Je plonge mes prunelles dans les siennes. Des yeux noirs comme l’ébène…, remarqué-je en m’amusant de cette information. Il porte des lentilles. Ses sourcils sont tout aussi sombres et fournis, ses cheveux sont courts, légèrement bouclés, et leur teinte offre un contraste avec sa peau pâle et laiteuse.

      — Je ne viens pas souvent en cours…, dis-je pour me justifier. Je préfère bosser chez moi… avec mes synthèses.

      — Ah ! Je comprends mieux. Tu habites dans le coin ?

      — Oui. Ici à Montgomery… Je suis en coloc. Et toi ?

      — J’ai dormi chez un pote hier soir. On a parlé de l’organisation du baptême4 de cette année, bref… J’habite du côté d’Ixelles, à deux pas de l’université.

      Aouch. Un baptisé, pensé-je en me mordant la lèvre inférieure. Nos Aînées nous disent toujours de nous méfier des cercles étudiants. Car il s’y passe des choses étranges et pas très catholiques – même d’un point de vue sorcièresque.

      — Donc c’est un hasard si on s’est rencontrés, là maintenant.

      — Eh bien…

      Le bruit assourdissant du métro étouffe les paroles de mon interlocuteur. Ce dernier se contente donc de se taire en me faisant un petit sourire timide. Ce n’est que lorsque le wagon s’arrête à notre hauteur et ouvre ses portes que mon camarade reprend le fil de ses explications.

      — Oui, c’est une coïncidence. Même si c’est un pote que je vois régulièrement, dit-il en se grattant la nuque. J’évite soigneusement de poser des questions, voire de lui demander directement si ce pote n’est tout simplement pas une pote, et plus si affinités. Je ne le jugerais pas du tout si c’était le cas, ce n’est pas la question. En revanche, j’aimerais qu’il arrête de me fixer avec ce regard plein de curiosité et d’envie depuis notre collision. D’ailleurs, c’est sûrement lui le mec qui m’a bousculée, sans doute par accident, quelques secondes avant que je m’évanouisse. Il aurait quand même pu s’excuser !

      Je perçois son aura troublée, oscillant entre le gris et le noir, ce qui signifie que son taux vibratoire5 est bas et qu’il se sent coupable. Cette noirceur s’est accentuée dès qu’il a mentionné son soi-disant « pote ».

      Je suis peut-être nulle en magie mais j’ai tout de même un don. Très différent de celui de mes sœurcières et de ma lignée, car je suis la seule du Coven à le posséder, mais ça reste un don. En effet, je suis la seule à percevoir les auras des êtres qui m’entourent. Et, en plus de cela, je peux les influencer. Leur couleur m’indique l’émotion dominante, qu’elle soit négative ou positive, et via un simple contact avec la personne je peux la modifier, ou du moins l’apaiser.

      — Vas-y, dit-il en me faisant signe de passer devant lui.

      Je me relève, grimpe dans le métro et m’installe sur le premier siège libre que je trouve. Lui reste debout, devant moi, et se tient à la barre métallique près de la porte. Il ne semble pas remettre en question le fait que cette place assise me soit accordée.

      — Au fait…, commence-t-il.

      — Oui ?

      Il fouille dans la poche de sa veste et en sort un morceau de flacon d’huile essentielle.

      — Je pense que ça t’appartient… Je… je suis désolé. Je te rembourserai.

      Je lève la tête, puis je l’incline sur le côté, feignant de ne pas comprendre. J’ai décidé de ne pas lui faciliter la tâche.

      — Enfin, si tu veux bien ? reprend-il.

      Mon impulsivité prend soudain le dessus.

      — Alors, c’est bien toi qui m’as poussée, tout à l’heure ? Tu aurais pu t’excuser, tu ne crois pas ? Pourquoi étais-tu si pressé ?

      1 pour mon sang chaud de Bélier – 0 pour yeux de biche.

      Il blêmit.

      — J-je… je… Je suis désolé. ’Fin, tout le monde est pressé dans la capitale, non ? Si j’avais su que tu ne te sentais pas bien, j’aurais fait plus attention !

      Je secoue la tête en soupirant, l’air las. Il a vraiment l’air désolé, je ne vais pas le torturer pendant des heures.

      — Merci quand même de m’avoir aidée.

      — C’est la moindre des choses. J’ai vraiment cru que j’allais devoir appeler les pompiers. Tu m’as foutu une de ces peurs…

      — C’est ce qu’on appelle un retour de karma ! m’écrié-je en riant.

      Il se détend et acquiesce.

      — Je ferai plus attention la prochaine fois, promis.

      — J’espère bien. Sinon, je veillerai à rester à un bon mètre de toi à chaque fois que je te croiserai sur le campus, dis-je en passant une main dans mes cheveux.

      Il rougit un peu.

      — Au fait… comment, tu t’appelles ?

      — Freïa.

      — Enchanté, moi, c’est Lionel, dit-il en me tendant la main, dévoilant ainsi un superbe tatouage sur son avant-bras. Heureux de te faire ta connaissance… grâce à un heureux hasard.

      — Enchantée, répliqué-je en serrant vivement sa main.

      Même si je sais très bien que le hasard n’existe pas.

      Le diable essaie de me tenter. Encore. Je le sens. Ça brûle.

      Il est là, sous mes pieds, prêt à châtier une des descendantes de son ancienne concubine, Lilith. Il s’est réveillé en même temps que moi ce matin et a décidé de me tendre un piège. Il a brandi sa fourche, m’a lancé un maléfice et, maintenant, il doit sûrement profiter du spectacle en mangeant des chips – goût piment rouge.

      Il essaie, à nouveau, de se venger d’une des filles de Lilith.

      C’est la seule explication plausible.

      Car quelle fille rencontre par hasard un mec qui a tout pour la faire craquer, juste après avoir juré sur la tête de ses aïeuls que l’amour serait toujours en tête de sa liste d’interdits ?

    

    

  
    
      1.  Horaire : jargon estudiantin qui désigne l’emploi du temps des élèves.

    
    
    
      2.  Aura : halo de lumière qui entoure le corps d’un être vivant.

    
    
    
      3.  Chakra du plexus solaire : centre énergétique situé au niveau de l’estomac, il est perturbé dès la moindre angoisse ou signe de stress. Il évoque la façon dont on prend sa place dans le monde, auprès des autres.

    
    
    
      4.  Baptême : coutume belge qui permet aux nouveaux étudiants de faire connaissance avec d’anciens élèves. Des défis alcoolisés sont régulièrement organisés au cours de ces soirées.

    
    
    
      5.  Taux vibratoire : niveau d’énergies subtiles qu’émet un corps animé ou inanimé (fréquence haute ou basse).

    
    


Chapitre 2
Prédiction
— Oh par Lilith ! Il est Scorpion ? Tu sais ce que ça veut dire, hein ? s’écrie Sedna avec son air de séductrice.
Je lève les yeux au ciel en me servant un verre de vin blanc.
— Tu veux du rouge, je suppose ? demandé-je à ma colocataire en saisissant déjà une petite bouteille de vin bordelais.
— Yep. Tu me connais bien.
— Oui, trop bien même. C’est la raison pour laquelle je ne peux pas sortir avec un mec qui a le même signe astrologique que toi !
— Ça devrait pourtant être un argument « pour » et non « contre », rétorque-t-elle avant de déguster un petit fromage et de faire virevolter sa queue-de-cheval brune sur le côté.
Je lui apporte son verre de vin et m’installe à ses côtés.
— Comment s’est passée ta journée au boulot ? dis-je pour changer de sujet de conversation.
— Bof… ce job de rêve commence à me faire regretter d’être sortie de l’école. Quelle idée de bosser pour un magazine féminin quand on est une fervente féministe… Je leur ai proposé de rédiger un article sur les sextoys non genrés et inclusifs. La moitié de la rédac’ ne savait même pas que les stimulateurs pour hommes existaient. Pour elles, les sextoys sont d’office associés à la masturbation féminine. Rien de plus.
Je manque de pouffer de rire, mais je me contente de poser une main sur l’épaule de mon amie en guise de soutien.
Oui, son idée d’article est géniale – comme tout ce qu’elle a entrepris jusqu’à présent. Après tout, elle n’a pas été diplômée de l’université avec les félicitations du jury pour rien… Elle est talentueuse. Mais je sais mieux que quiconque que faire ses preuves dans le monde du travail est bien plus complexe qu’il n’y paraît. Et, malheureusement, aucun cours universitaire ne nous l’apprend.
— Je devrais publier l’article sur mon blog. Tu sais, rien que pour les faire rager. Genre, je leur enverrais le nombre des visites, de commentaires et tout… Ils comprendraient enfin leur erreur.
— Et si tu acceptais de suivre ce master de spécialisation qui peut t’ouvrir les portes d’un doctorat ? Au lieu de te prendre la tête pour de la presse bas de gamme ?
— Non, merci. Ce n’est pas en gardant la tête dans les bouquins que je vais militer, mais plutôt en écrivant la presse et la littérature de demain ! Et puis… je n’ai surtout pas envie de revoir la face de Mme Van de Rijf.
Là-dessus, je ne peux qu’être d’accord avec elle. Revoir sa tête ce matin même ne m’a guère enchantée.
— C’est dommage…, dis-je tout de même, pour la taquiner. Je suis sûre que tu manques à certains élèves… et à certains professeurs également. Surtout à l’assistant du cours de marketing stratégique !
— Mouais… si tu le dis.
Tentative numéro une : échec.
— Tu sais que tu as fait des ravages durant les TD1, belle ténébreuse.
Et là, Sedna sourit alors à pleines dents avant de boire une gorgée de son nectar rouge favori.
Tentative numéro deux : succès.
L’aura de mon amie se remet à rayonner dans les tons orange et jaunes.
— Revenons à nos moutons, enfin… à notre mouton à l’air mystérieux, fait-elle en regardant, à nouveau, les photos du profil Tinder de Lionel. Franchement, si tu ne m’avais pas raconté l’altercation de ce matin, j’aurais pu croire que c’était un des nôtres… Il dégage une énergie particulière. Un peu comme les garçons du Coven.
— Mais ce n’est qu’un simple mortel.
— Est-ce grave ? rétorque-t-elle en haussant les sourcils.
Sa petite pique me fait tressaillir.
Je m’en veux presque de lui avoir parlé de Lionel car je savais qu’elle m’inciterait à tenter le diable… Après tout, ce n’est pas une coïncidence que je lui tombe dessus dans le métro ce matin et que je retrouve sa bouille sur Tinder quelques heures plus tard. Et comme ma meilleure amie est une éternelle romantique, elle ne peut que me pousser à engager la conversation et à revoir mon mystérieux sauveur.
Hélas, même dans le cas où j’aurais envie de passer du bon temps avec ce mec, plutôt intéressant au premier abord, elle oublie un détail très important.
— Je te rappelle que mes parents ne sont pas aussi cool que les tiens…
Mais cette réponse ne semble pas la convaincre.
Elle continue à me scruter avec un air moqueur.
— Et puis, ajouté-je, tu as de la chance d’avoir un mec assez ouvert d’esprit qui n’a pas crié « Brûlez-la » lorsqu’il a découvert que sa copine était une sorcière. Ce qui est rarissime.
À ces mots, Sedna fait la moue.
— Tu ne peux pas savoir à l’avance si un mec est digne de confiance et s’il sera capable de garder ton secret de sorcière si tu n’essayes pas…
Elle s’interrompt pour grignoter un petit fromage.
— Et je ne dirais pas que mes parents sont cool, mais plutôt qu’ils s’en fichent. Et les tiens sont toujours absents. Autoritaires, peut-être, mais absents. Pourquoi auraient-ils leur mot à dire sur la vie de leur fille alors qu’ils la connaissent à peine eux-mêmes ?
Je soupire profondément et reprends une gorgée de vin blanc pour tenter de noyer ma tristesse.
— Tu veux bien m’adopter, tata Sedna ?
Nous éclatons de rire à l’unisson.
Au moins, même s’il est clair comme de l’eau de roche que ni elle ni moi n’avons une famille exemplaire, nous avons au moins la chance de nous avoir l’une l’autre, depuis presque toujours. Et ça, c’est un des plus beaux cadeaux du Coven : tous les liens sont étroits et intergénérationnels entre tous les membres. Mes parents sont amis avec les parents de Sedna, comme nos grands-parents étaient déjà amis et même nos arrière-grands-parents. À l’époque, avoir des croyances qui pouvaient être qualifiées de « païennes » et posséder des dons non explicables par la science a créé entre les sorcières des liens forts et insoupçonnés qui ont perduré jusqu’à la génération actuelle.
Et ce sera bientôt à notre tour de perpétuer cet héritage.
Sedna, elle, a d’ailleurs déjà commencé à mettre la main dans le chaudron en donnant cours à des enfants récemment initiés dans notre cercle de sorcières. Tout comme d’autres amies, enfin, « sœurcières » est le mot exact.
Il n’y a que moi qui ne saute pas de joie à l’idée de passer ce flambeau. Notamment à cause des exigences de ma famille.
J’ai beau aimer de tout cœur notre Coven, que mon arrière-arrière-arrière-grand-mère a nommé « Noxa2», ce cercle de sorcières (et plus récemment de sorciers), qui est destiné à être un lieu sécurisant, agréable et aimant, me cause des dizaines de crises d’angoisse au quotidien. Entre autres parce que je suis l’héritière légitime de notre consœurie3. C’est-à-dire celle qui est censée donner l’exemple aux futures générations, comme ma mère, Dana, le fait actuellement. Notre lignée est celle qui perpétue la tradition. Chaque aînée de la famille Guinness devient sorcière-reine, tôt ou tard. Celle qui dicte nos lois, celle qui organise tous les sabbats saisonniers et rassemble les nouvelles sorcières nées pour leur apprendre à maîtriser leurs pouvoirs magiques. Malheureusement pour mes aïeuls, je suis fille unique. Et surtout, je suis une piètre sorcière qui ne possède aucun don particulier et qui peine à manier l’un ou l’autre sortilège. Parfois, je peine même à réaliser une simple potion, seule dans la cuisine, et je dois sans cesse appeler à l’aide avant que les choses ne dégénèrent. Je ne compte plus le nombre de fois où Sedna, ou encore Artémis, mon autre meilleure copine, sont venues à ma rescousse.
Et par-dessus le marché, en dehors de cette incapacité à maîtriser ma magie, ce rôle n’est définitivement pas fait pour moi car je suis madame J’enfreins-toutes-les-règles.
Je n’ai jamais supporté la contrainte. Hélas, plus les années passent, moins j’arrive à me plier aux exigences. Au grand dam de ma mère, qui ne sait plus quoi faire de mon manque de discipline – et de mon incompétence.
Même si, la vérité, c’est qu’elle n’a jamais été réellement présente dans ma vie.
Malgré les grands principes du Coven, toutes les règles qui nous sont imposées en tant qu’héritières d’une lignée de sorcières fragilisent énormément les liens de sang. Alors que les liens amicaux, eux (du moins ceux qui sont authentiques, et non pas créés à l’aide d’un quelconque philtre), valent le coup de boire de la bave de grenouille mélangée à des poils de chat le jour de notre baptême de sorcier.
— Non mais, sans blague, Freïa ! Arrête de penser à ton nom inscrit dans le grimoire du Coven… Profite de ta jeunesse, continue Sedna en répondant à un texto sur son smartphone.
— Tu as peut-être raison. Je m’impose énormément de limites et d’interdits… Tout ça à cause de mon éducation – et de ma mère.
— Qui fiance sa fille alors qu’elle n’est même pas encore venue au monde ?!
Tel est mon tragique destin.
À l’aube de 2020, je suis une femme non libérée et fiancée à un gars que je ne connais ni de Vénus ni de Mars. Alors que les sorcières militent depuis des siècles pour leur liberté de culte et pour s’affranchir de la domination des hommes.
C’est le monde à l’envers.
— Si ça se trouve, elle a oublié ? Tu m’as dit que ça faisait des années qu’elle ne t’en avait pas reparlé…
— Parce que je lui cache mes conquêtes depuis qu’elle a osé transformer un de mes amoureux en cochon.
Sedna roule des yeux.
— Il était quand même plus mignon en cochon qu’en vrai, me lance-t-elle.
— Tu es piquante !
— Je sais, je sais.
Je ne peux m’empêcher de rire à nouveau car ce constat n’est pas tout à fait faux. Pour ma défense, j’avais seize ans à l’époque. On fait toutes des erreurs, surtout en ce qui concerne la gent masculine, qui nous horripile au plus haut point, mais qu’on finit toujours par aimer à un moment ou à un autre de notre vie – malgré nous.
Mais aujourd’hui, j’ai vingt-trois ans, soit presque dix printemps de plus qu’à cette période appelée « puberté ». Et même si courir d’amourette en amourette me plaît – en tant que bonne Bélier, cela m’apporte un divertissement non négligeable… J’avoue que je commence à ressentir, de plus en plus, cette envie d’officialiser une rencontre amoureuse. Même si ce constat me fait flipper au plus haut point. Moi, Freïa Guinness, en couple pendant plus d’une semaine avec un humain de type masculin ? Ce serait quand même le truc le plus inattendu de l’histoire des damnées. Mais peut-être que cette peur est due au conditionnement de mes parents. La vérité, c’est que j’ai depuis toujours relégué le sentiment amoureux à la case « interdit ».
À un tel point que j’ai arrêté depuis bien longtemps de trafiquer mon horoscope quotidien pour espérer rencontrer l’élu au coin de ma rue.
Sedna, elle, n’a pas tous ces conflits intérieurs à résoudre. Elle vit une romance presque parfaite depuis près de trois ans. Parfois quand je la vois avec Dorian, cela me rend rêveuse, mais également envieuse. Et je n’aime pas ressentir ce mélange de sentiments positifs et négatifs. Surtout envers ma meilleure amie qui est sûrement l’âme incarnée que j’apprécie le plus sur cette Terre. Depuis quelques semaines, je fais même tout pour les éviter dès que je sais qu’ils sont ensemble. Alors qu’ils sont le « couple d’amis » parfait – celui qui ne fait jamais ressentir aux autres qu’ils sont de trop ou qu’ils tiennent la chandelle. Ils savent au contraire les inclure jusqu’à faire oublier qu’ils sont, dans l’intimité, des amants passionnés et torrides. Et ça, je ne le sais que trop bien car les boules Quies ne suffisent malheureusement pas les jours où leur lit tape contre le mur de ma chambre.
— Mais quand on y pense…, dit Sedna, me tirant ainsi de mes interminables débats intérieurs. Tu n’es jamais vraiment tombée amoureuse.
— H-hum…
— Et si tes parents avaient raison et que ce « mystérieux fiancé » était réellement ton âme sœur ?
— J’ai du mal à croire qu’une personne que je ne connais pas puisse être mon âme sœur…, dis-je en prenant une gorgée de vin. C’est tellement pas naturel ! Regarde-toi… l’histoire de ta rencontre avec Dorian est beaucoup plus romantique. Pourtant, ce n’est qu’un simple humain.
Sedna grimace quand j’insiste sur le côté mortel de son amoureux.
— Pourquoi est-ce qu’ils ne te l’ont jamais présenté ? demande-t-elle.
— Parce que, selon les tirages de tarot de ma mère, je dois le rencontrer à l’aube de mes vingt-quatre ans pour que tout se déroule pour le mieux. La belle blague.
— Au moins, voyons le côté positif : le suspense prendra fin dans quelques mois.
— Et s’il ne me plaisait pas ?
— Et si je te tirais les cartes ? Pour avoir un autre avis que celui de ta mère ?
Ma meilleure amie ne me laisse pas le temps de répondre.
Elle attrape rapidement un jeu de tarot, sorti de nulle part, puis elle dispose devant nous, sur la table blanche, une dizaine de cartes noires ornées de jolis croissants de lune. Toutes les cartes sont faces cachées pour que je puisse faire rayonner mon intuition et la laisser parler à ma place – pour une fois.
Sedna profite de mon étonnement pour allumer trois chandelles près de la cheminée en vieilles pierres et nous resservir du vin. Puis, elle détache ses longues boucles brunes, qui paraissent noir de jais dans l’obscurité. Enfin, elle prend trois grandes inspirations. Je sais qu’elle pose intérieurement ses intentions, pour moi. Dans ce genre de situation, je dois avouer qu’elle dégage un charisme digne de la puissante et respectable sorcière, Karaba, du dessin animé Kirikou. Elle n’a rien à envier à ses aïeuls originaires du Togo et du Bénin.
— Tu sais ce qu’il te reste à faire ! déclare-t-elle sur un ton solennel.
— J’en choisis combien ? ronchonné-je.
— Trois.
— D’acc.
Je m’exécute, non sans lâcher un « putain » dans ma tignasse rousse.
Sedna, satisfaite, sourit de toutes ses dents blanches et m’éblouit avec son élégance de Scorpion, tandis que j’en profite pour boire mon verre d’une traite. Je commence à voir des étoiles, mais ce n’est pas grave. Aujourd’hui, on est vendredi, c’est mon jour : Freïa = Friday, Freitag, Vrijdag, Vendredi. Ce qui signifie que demain, on est samedi et que je pourrais faire la grasse mat’ jusqu’à midi.
Mon amie retourne la première carte : l’Amoureux. Il est à l’envers.
Je retiens mon souffle, ou plutôt l’oxygène se bloque dans mes poumons et décide de ne plus circuler dans l’attente du tirage de la deuxième carte.
Cette deuxième carte se révèle être le Pendu, à l’endroit.
Cela ne me rassure pas le moins du monde.
Ces cartes de tarot ont toujours eu le don de me foutre la chocotte depuis ma tendre enfance, quand ma mère avait pris l’habitude de me tirer les cartes au moins une fois par semaine et que, à chaque fois, ces prédictions se révélaient être justes. C’est d’ailleurs ainsi qu’elle avait prédit le décès de Granie, ma grand-maman, autrefois.
Bref, ces cartes me font tellement flipper que j’ai toujours refusé qu’on m’apprenne à les lire malgré tous les ateliers d’initiation au tarot qui sont organisés chaque mois au sein de notre Coven par Kali, la mère de Sedna. Je me souviens même d’avoir plusieurs fois fait le cauchemar de me retrouver pendue par les pieds devant la carte du Diable. C’est dire.
Enfin, la troisième carte est celle de l’Impératrice, à l’endroit.
— On termine sur une note positive, déclare Sedna en croisant les mains sous son menton. Je dois vraiment te briefer sur tout ce qui a été tiré ?
J’opine, en me demandant si je souhaite réellement connaître la signification de tout ce bazar ou si je dois directement passer à l’étape deux du tirage.
C’est-à-dire : me dégoter une corde, la passer autour de mon cou et imiter le Pendu.
— L’Amoureux, à l’envers, indique qu’il y a un blocage, une faiblesse, une remise en question qui s’opère en ce moment même, explique mon amie en reprenant tout son sérieux. Cela crée un déséquilibre dans ta vie quotidienne et cela peut même te rendre inconstante.
— En français, ça veut simplement dire que je suis pire qu’une Balance en amour et que je suis la plus grande des indécises. Ça je le savais déjà, merci.
— Mouais… c’est à peu près ça. Mais une grande leçon de vie va sûrement arriver. Une passe inconfortable, qui te permettra de surmonter ce blocage.
Je hoche la tête.
— Le Pendu.
Je grimace instinctivement et me ressers un verre de vin.
— Il est à l’endroit. Ça signifie que tu dois te fier davantage à ton intuition, écoute-toi. Ton cœur sait ce qui est bon pour surmonter ces épreuves. Tu as peut-être la sensation d’être dans une période d’attente, mais quelque chose est en préparation. Il te faudra être prévoyante et peut-être que quelques sacrifices seront au rendez-vous également.
Sans blague.
— Enfin, la meilleure carte du jeu : l’Impératrice. C’est un peu la Queen B du tarot.
J’éclate de rire, prends mon téléphone et lance Crazy in Love en faisant signe à mon amie de venir se trémousser dans le salon avec moi. Je grimpe sur le canapé, shoote dans un coussin et tente un ridicule twerk. Sedna comprend très vite qu’elle va devoir reporter ses explications à plus tard. Car je ne suis définitivement plus en mesure d’écouter un conseil bienveillant, ni même le moindre mot sensé venant de sa bouche.
— Apparemment, l’Impératrice a décidé de reprendre le pouvoir, fait-elle, amusée, en rangeant désespérément ses cartes.
Je ris de plus belle.
Mais au même instant, je perds l’équilibre et tombe de mon podium improvisé à la manière d’une de ces nanas dignes d’apparaître dans la plus scandaleuse des téléréalités.
Heureusement pour moi, c’est mon popotin qui heurte le sol en premier et étant donné son rebondi – et le taux d’alcool que j’ai dans le sang – je ne sens rien. Mon smartphone, en revanche, s’écrase sur la table basse en bois et ne survit pas au choc. J’aperçois la fissure qui se dessine sur la vitre protectrice, mais également plus en profondeur.
Aussitôt, Sedna accourt vers moi et pose sa main sur ma tête. Son regard est inquiet et elle me parle sans que je réussisse à comprendre ce qu’elle dit.
— Ne t’inquiète pas, je vais bien, m’empressé-je de dire.
Elle ramasse mon téléphone et, en voyant son état, elle n’ose pas me le rendre. Enfin, c’est ce que j’en déduis. Sauf qu’en me penchant vers elle m’aperçois que mon écran de téléphone ne s’est pas seulement brisé, mais que l’impact a malencontreusement cliqué sur le swipedroit de Tinder. Mille et une pensées me traversent pour annuler ce malentendu.
Hélas, Lionel m’a déjà répondu.
Serait-ce une subtile invitation au Tavernier pour me remercier de t’avoir porté secours ce matin ?


Son ton désinvolte me fait piquer un fard.
Je ne sais pas si c’est de colère ou de désir.
À vrai dire, je n’arrive plus trop à distinguer mes émotions à travers cette sensation de vertige qui me porte presque jusqu’au bord de la nausée. Je savais que je n’aurais pas dû forcer sur la dose de vin.
Vendredi, ce n’est peut-être pas tant mon jour que ça finalement, songé-je en me frappant violemment le front avec ma paume.

1.  Les tédés ou « TD » sont des soirées étudiantes organisées par les comités des universités belges. Elles sont généralement rangées dans la catégorie des « guindailles » – des soirées arrosées où il se passe beaucoup de choses, très peu catholiques.
2.  Noxa fait référence à la nuit, nox, en latin.
3.  Consœurie : confrérie au féminin.

Chapitre 3
Invitation
— Freïa, j’y vais. Ça ira, toute seule ?
J’ouvre difficilement les yeux.
— Tu peux m’accompagner, tu sais…, reprend ma colocataire. Les parents de Dorian ne sont pas là ce week-end et il y a assez de chambres d’amis pour…
Mon mal de tête m’empêche de réagir directement.
J’essaie tant bien que mal de prendre appui sur mes paumes pour m’asseoir, mais ça me paraît être un effort quasi insurmontable.
Mon regard parcourt lentement l’environnement qui m’entoure. Je distingue d’abord le beige du papier peint des murs de ma chambre, le lustre en forme d’étoile qui est accroché au plafond, l’immense bibliothèque remplie de mangas, de livres sur les Pokémons, des pierres semi-précieuses exposées un peu partout, un immense pêle-mêle de photos scotchées au-dessus de mon bureau en bois et le vieux grimoire placé sous ma Nintendo Switch à côté d’une vieille lampe de chevet qui prend la poussière.
Dépourvue de force musculaire, je retombe au beau milieu de mes draps de lit vert foncé en clignant plusieurs fois des paupières. Je tente alors de focaliser mon esprit sur une seule chose à la fois.
— J’ai soif, chuchoté-je en plaçant une main sur mon front.
— Tiens, me dit Sedna, qui avait déjà tout prévu, en me tendant une bouteille d’eau.
Est-ce vraiment une déesse ? ne puis-je m’empêcher de penser en buvant la moitié de la bouteille d’une traite et en observant la beauté exotique de mon amie.
Elle porte une blouse en satin doré qui rehausse son teint métissé et dévoile ses épaules saillantes, tandis que ses longs cheveux sombres et frisés tombent de part et d’autre de son visage.
— Je vais demander à Dorian de monter. Je te prépare le petit déj, puis tu me diras ce qu’on fait. Si tu veux, je peux annuler mon déplacement.
— Je vais bien, t’inquiète.
— Tu ne diras pas ça quand tu verras l’état de ton fessier gauche… Sans parler de ton Iphone.
De quoi parle-t-elle ? Je comprends la moitié de ce qu’elle me raconte. Mais, peu à peu, des bribes de notre soirée d’hier me reviennent en mémoire. Du vin. Des discussions de filles. Un tirage de cartes. Des rires. Une chute.
Sedna me fait un petit signe de tête et se dirige vers la porte de ma chambre.
— Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu cries ! glousse-t-elle avant de se diriger vers l’Interphone pour ouvrir la porte à son futur fiancé.
Je retombe sur mes couvertures et me demande quelle araignée m’a piquée pour me mettre dans un tel état hier. OK, du sang irlandais coule dans mes veines, mais tout de même. À moins que ce soit un trait de caractère hérité de mon père, vu que je suis aux antipodes de celui de ma mère. Mais ça, je ne le saurai sûrement jamais.
Je chasse vite cette idée de ma tête.
Je me traîne tant bien que mal jusqu’à ma penderie et attrape vite fait un jogging et un T-shirt Pokémon tout en jetant un œil par la fenêtre, curieuse de voir quelle voiture Gatsby a prise aujourd’hui.
Oui, Gatsby est le surnom que je donne à Dorian. Et pour cause : il est blond, a une tête d’ange, des manières de mec bien éduqué, et sa famille se porte plutôt pas mal sur le plan financier. Si on était dans le jeu Pokémon, sur une échelle de pokédollars, ils peuvent facilement s’acheter sept bicyclettes sans devoir remuer ciel et terre pour obtenir un Bon de Commande qui vaut la modique somme de 1 000 000 $. Et, bien sûr, ce fameux Gatsby s’amuse à collectionner des voitures d’exception, toutes plus extravagantes les unes que les autres. Apparemment, être le fils d’un richissime homme d’affaires tout en étant joueur de football professionnel permet de s’assurer une sécurité financière pour les dix prochaines générations.
Aujourd’hui, il est venu kidnapper ma meilleure amie en Audi Q8 argentée. Une voiture plutôt discrète pour une fois, bien loin de la Lamborghini rouge ou de la Porsche jaune vif de son père. En même temps, si j’ai bien suivi, il l’emmène à la campagne pour le week-end.
— Par Lilith ! soufflé-je en passant devant le miroir de ma chambre.
Je fais des yeux ronds en découvrant l’hématome qui décore ma fesse gauche puis j’enfile mon jogging avec délicatesse pour ne pas réveiller la douleur. Je me doute que, malheureusement, un sortilège ne suffira pas à faire disparaître cette vilaine ecchymose. J’essaie ensuite de dompter un peu ma crinière folle en passant des mèches de cheveux derrière mes oreilles, je place une ou deux barrettes à des endroits stratégiques et je fonce dans la cuisine rejoindre les tourtereaux.
Dorian est tout sourires, ses yeux brillent lorsqu’ils se posent sur Sedna. Selon cette dernière, ils sont verts et c’est ce qui l’a fait craquer. Je n’avais jamais fait attention à ce détail, c’est sûrement un coup de l’amour quand ça nous tombe dessus. On devient attentif à des petits détails de l’autre quand on vit dans ce sentiment d’hébétude partagée. Le jeune homme pose ses lèvres sur le front de sa dulcinée avant de s’en éloigner d’un coup en m’apercevant dans l’embrasure de la porte.
Je ne voulais pourtant pas interférer dans leur intimité. Mais je suppose que mon taux vibratoire est assez agité depuis hier et que n’importe quelle personne dotée d’un minimum de bon sens peut détecter ma présence à moins de trois mètres.
— Salut, Gatsby, fais-je en levant une main. La forme ?
— Plus que toi, apparemment, petite Mérida.
Mon surnom à moi, c’est celui de la princesse Rebelle de Disney. Pas des plus originaux, mais il est vrai que dans le packaging « Freïa Guinness », il y a à la fois la chevelure rousse, les origines irlandaises, le sale caractère et la famille qui décide à ma place de la personne avec laquelle je dois (ou pas) me fiancer. À l’époque, j’ai même failli attaquer les studios Pixar pour plagiat.
— Ton petit déj favori est prêt ! me dit ma coloc en déposant sur la table une assiette garnie d’œufs et de bacon. J’ai aussi pressé des oranges si tu veux. Il faut que tu reprennes des forces !
Je me rue sur l’assiette, saisit des couverts et attaque mon petit déjeuner sans me faire prier. Quand le blanc d’œuf atterrit sur mes lèvres, j’atteins directement le foodgasm. Je sens que ma tête arrête de tourner et que mes joues reprennent des couleurs.
— Bois ton jus d’orange, insiste Sedna.
Je devine qu’elle y a glissé des ingrédients secrets pour m’aider à surmonter ma gueule de bois. Je la remercie silencieusement et fais l’effort de siroter la boisson, même si sa couleur me donne clairement envie de vomir tout ce que j’ai ingurgité hier et avant-hier avec ma gueule de bois carabinée.
Je n’ai jamais tenu l’alcool, et mes camarades belges se sont toujours moqués de moi à cause de cela.
— Tu viens avec nous à Lasne ? me lance Dorian avant de croquer dans un cookie.
Je secoue négativement la tête. Je sais que Dorian fait preuve de courtoisie mais qu’il préfère se retrouver seul à seule avec Sedna. Ce week-end est planifié depuis des semaines et il m’a même demandé de l’aide pour tout organiser… car il va faire sa demande de fiançailles pour l’anniversaire de leurs trois ans.
— Tu es sûre ? s’enquiert Sedna, qui ne soupçonne rien du tout malgré son don de médiumnité. Je t’assure que tu n’auras pas l’impression de tenir la chandelle. Tu pourras même en profiter pour réviser et travailler tes synthèses !
— Non.
Le ton froid que j’ai employé la surprend. Elle écarquille les yeux, se tourne vers son compagnon puis, à nouveau vers moi. Aïe… elle devient suspicieuse, songé-je en essayant d’éviter son regard et en engloutissant le reste de mon petit déjeuner. Dorian fait signe qu’il doit passer un appel et se dirige vers le couloir.
— Qu’est-ce que tu me caches ? chuchote aussitôt Sedna en jetant un œil vers le hall d’entrée pour être sûre
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